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? et PiMAHtAe ^rT: lef Vendredi 7 ÇtMedî
d). N<| | Ce sera la Grande Fêle Unique du Monde « Pri-
daces , sonniers ».
d arrht vingt ans après nous retrouverons la joie inef-

1 troUvi fable du Retour.
>u r logj |
lependai Vingt ans après nous retrouverons nos camarades
tiger H de captivité, nos frères de misère.
imbres
•ait doi 8 MAI 1945 ! Un immense cri de joie renverse
ao-e not P'es barbelés : un vent d'allégresse souffle sur un
içon tf pays vaincu : une folle espérance monte des cœurs
ingemeîienchaînés : la liberté enfin nous ouvrait ses bras !
10 cham • v \

!Puis nous avons cheminé côte1 à côte sur les routesd'Allemagne, avides de retrouver notre bonheur
perdu pendant cinq longues années terribles.

ichettes çef eXode à rebours avait pour nous un charme
: chait délicieux.
1,23 Fi

| Notre calvaire se clôturait par un Feu de Joie !
hel dai pn nous séparant sur la terre de France nous
e Pente Vnous sommes promis de nous retrouver. Afin de
(150 km parler ensemble, souvent, de nos misères passées.

Mais la vie a ses servitudes. Combien de pro¬
messes n'ont pu être réalisées. La famille, le tra¬
vail, la santé dressent une barrière devant nos
projets si spontanés furent-ils.
Heureusement l'Amicale vint à point pour ras¬

sembler ceux qui ne voulaient pas oublier, ceux
qui voulaient rester fidèles au serinent des captifs.

Nos réunions, nos fêtes, parisiennes ou provin¬
ciales rassemblent un grand nombre d'Amiealistes.
Mais tous ne peuvent, hélas, y participer.
Aussi le XXe Anniversaire va-t-il être l'occasion

unique de réunir tous les anciens captifs.
Toutes les grandes Associations d'anciens P. G.

se sont unies pour faire de cet Anniversaire le
Grand Rassemblement P. G. de l'après-guerre : La
Fédération Nationale des Combattants Prisonniers
de Guerre, l'Union Nationale des Amicales de
Camps, l'Union Nationale des Evadés de Guerre.
L'union de nos trois grandes Associations doit as¬

surer le succès de la Manifestation.
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00094 1 ceinture.
00153 6 serviettes de table.
00255 1 coffret papier à lettres.
00399 1 coffret papier à lettres.
00500 1 coffret pochette et cravate.
00549 1 thermomètre décoratif.
00608 1 nappe.
00734 1 paire boutons de manchettes.
00883 1 service de table!
00979 1 pendulette de voyage.
01065 1 pendulette de voyage.
01196 1 carré fantaisie.
01243 6 bouteilles Champagne Berlin.
01379 2 cravates.
01428 1 briquet à gaz.
01522 1 nappe.
01659 6 serviettes de table.
01744 2 cravates.
01898 6 serviettes de table.
01984 1 coffret pochette et cravate.
02030 2 cravates.
02200 1 clips.
02259 6 serviettes de table.
02381 1 écharpe.
02436 1 poudrier.
02541 1 fer à repasser électrique bi-tension.
02657 1 coffret mouchoirs.
02749 1 ceinture.
02809 1 carré fantaisie.
02979 1 collier de perles.
03002 1 écharpe.
03106 1 coffret papier à lettres.
03225 1 appareil photographique « Brownie Starlet
03375 1 coffret mouchoirs.
03455 1 coffret pochette et cravate.
03593 6 serviettes de table.
03666 1 coffret pochette et cravate.
03724 1 pendulette.
03°19 1 batteur électrique bi-tension.03999 1 clips.04013 1 nappe.
rrmn * monlre-bracelet.0,229 6 serviettes de table.«4399 l poudrier.

04467 6 serviettes de toilette.
04529 1 coffret mouchoirs.
04617 6 serviettes de toilette.
04700 2 cravates.
04854 1 thermomètre décoratif. .

04932 1 pendulette.
05043 2 petits chaudrons décoratifs.
05132 1 coffret papier à lettres.
05239 1 briquet à gaz.
05359 1 thermomètre décoratif.
05458 1 paire boutons de manchettes.
05537 1 ceinture.
05682 1 thermomètre décoratif.
05752 1 coffret mouchoirs.
05887 1 briquet à gaz.
05994 1 écharpe.
06089 1 coffret pochette et cravate.
06130 1 carré fantaisie.
06270 6 serviettes de toilette.
06397 1 nappe.
06426 1 carré fantaisie.
06541 6 serviettes de toilette.
06610 6 serviettes de toilette.
06718 1 portefeuille.
06892 1 coffret pochette et cravate.
06946 1 carré fantaisie.
07076 1 moulin à café électrique bi-tension.
07155 1 thermomètre décoratif.
07268 1 stylo à bille 4 couleurs.
07356 1 service de table.
07424 1 carré fantaisie.
07517 6 serviettes de toilette.
07628 1 carré fantaisie.
07714 1 coffret mouchoirs.
07835 1 portefeuille.
07954 1 carré fantaisie.
08003 2 cravates.
08163 1 stylo à bille 4 couleurs.
08280 6 serviettes de table.
08336 1 collier de perles.
08446 1 nappe.
08512 1 nappe.
08698 1 portefeuille.
08745 1 portefeuille.
08834 1 brosse voyage cuir.
08956 1 service de table.
09034 1 briquet à gaz.
09161 1 service de table.
09268 2 cravates.
09323 1 moulin à café électrique bi-tension.
09489 1 portefeuille.
09563 1 moulin à café électrique bi-tension.
09632 1 coffret mouchoirs.
09788 1 écharpe.
09874 1 moulin à café électrique bi-tension.
09969 6 serviettes de toilette.

XXe ANNIVERSAIRE

Programme des Journées des 7, 8, 9 Mai
VENDREDI 7 MAI 1965

La journée du Vendredi est réservée à l'accueil
des délégations de Province et de l'Etranger.
Au stalag V B nous avons vu passer de nombreux

prisonniers de pays européens : anglais, belges,
italiens, russes, polonais, yougoslaves. Nous sommes
clone intéressés au premier plan par la venue de
ces délégations étrangères.
Nous les accueillerons soit au Bnuth'on, soit au

Statiium de Courbevoie (deux permanences assu¬
rées) :

— Boulhéon, 68, Chaussée d'Antin (Métro :
Chaussée d'Antin ou Trinité). Le 68 est tout
près de la Place de la Trinité.

— Stade de Courbevoie : trains nombreux à

la gare Saint-Lazare. (Consulter les pan¬
cartes). Autobus.

VEILLÉE. — 21 heures : Veillée solennelle sur

l'esplanade des Invalides, avec participation des
ministres des divers cultes et le concours de plu¬
sieurs chorales et du grand orchestre symphonique
de la Garde Républicaine (lecture de poèmes, mor-
ceàuv d'orgue, chants religieux, bref feu d'artifice).

SAMEDI 8 MAI 1965

Matin. — A Paris, de 10 h. à 12 h.. Cérémonie
officielle à l'Arc-de-Triomphe (emplacements ré¬
servés aux P. G.).
A Courbevoie, vers 10 heures, dépôt par les P. G.

d'une gerbe au Monument aux Morts.
Après-midi : Stade de Courbevoie, rencontre par

Camps organisée par l'UNAC. Des pancartes signa¬
leront les Stalags V B et X A B C. Les dirigeants

i seront là pour vous accueillir et vous indiquer les
festivités du lendemain.

Le soir, à Paris, à partir de 21 heures, feu d'ar¬
tifice tiré de la colline de Chaillot et suivi d'un
bal populaire, place de Varsovie.

DIMANCHE 9 MAI 1965

Au Stade de Courbevoie :

— Le matin : Grand Meeting P. G.
— L'après-midi : Fête Populaire.

XX° Anniversaire
de l'Amicale

C'est dans la grande salle parisienne du Palais
de la Mutualité qu'aura lieu le 10 Octobre 1965
la grande Journée Nationale de l'Amicale VB-XABC.
Nous célébrerons ce jour-là le Vingtième Anni¬

versaire de la fondation de notre Amicale.

Nous demandons à tous nos amis de réserver la
date du Dimanche 10 Octobre afin d'assister en

grand nombre à cette grande rencontre de l'Ami tic.
Notre Amicale aura Vingt ans ! Pas un Amica-

lisle ne doit manquer ce grand événement de notre
vie d'homme qui célèbre à la fois notre libération
et notre amitié.



LE LIEN

COURRIER DE L'AMICALE Henri PATIN

A
— Nos amitiés à Henri STUBERFOL, 7, rue du 4-Sep- — André MARTINET, à Bar-le-Duc (Meuse), envoie son

tembre, à. Rueil-Malmaison, et nos meilleurs vœux de meilleur souvenir à tous les camarades du' VB. Merci
bonne santé. pour notre Caisse de Secours.

Pierre BENOIT, 17, rue de Durtol, à Clermont- — Marcel RIVAT, à Lepanges (Vosges), envoie ses féli-
Ferranrl, a, qui nous accusons cotisation et tombola, en- citations à tout le Bureau pour le travail accompli, avec
voie ses bonnes amitiés a tous. son meilleur souvenir à tous les anciens du VB.

Jean MARX, 40, rue des Hallebardes, à Strasbourg, .. . . , ....

adresse un amical bonjour aux anciens du stalag. Hubert DINE, Midrevaux, par Neufehateau (\osges),
G. OLLIVIER, 42, rue Dautaucourt, à Paris (17=), adl'esse son bon souvenir et toutes ses amitiés,

envoie ses bonnes amitiés à tous. Merci pour notre Caisse Georges NOIZEUX, 57, rue Ainpaux, Paris-19®, de
de Secours tout cœiu' avec FAmicale, adresse son cordial bonjour

Henri BETHMONT, 2, boulevard du Général-de- à tous les copains.
Gaulle, à Sarcelles, souhaite bonne santé à tous et son Maurice AUBRY, Chauconm, par Meaux (S.-M.),
bon souvenir aux anciens camarades du Kommando de envoie son meilleur souvenir à ceux du Kommando 692,
Krozingen Y B. a Habn-sur-Oldenooneg (X ABC).

— Henri PENEL, 8, rue Saint-Livier, à Metz (Moselle), El GUNDERSEN, 20, rue de la I ourelle, à Savigny-
se rappelle au bon souvenir des anciens du Camp. sur-Orge, envoie son amical souvenir aux anciens du

— Albert BUISSON, à Saint-André-de-Sangonis (Hé- ' , „

rault), envoie toutes ses amitiés et son meilleur souve- . Notre ami ANTONIETTI, 4, rue Campinchi, à Bas-
nir à tous. Nous espérons que notre ami Bébert joue ''a (t.orse), adiesse un amical bonjour aux anciens
toujours de la trompette comme au temps glorieux du ^l!-
Waldho et du Camp. Ses amis se rappellent à son bon — e- lertj Menuiserie, Saint-Paul-Trois-Châteaux
souvenir. (.Drôme), envoie un amical souvenir à tous.

Marcel MATHÉ, 34, rue de Lorraine, à Bobigny, " Rau' BÈGUE, !), rue Fresnel, Paris-16e, adresse son
envoie son lion souvenir aux amis. meilleur souvenir aux anciens du XB.

Roger ARDONCEAU, 2, rue du Général-Séré-de-Ri-
— Robert CHARLES, 90, rue Garibaldi, à Sotteville-lès- vières, à Paris, se rappelle au bon souvenir de tous et

Rouen, adresse ses bonnes amitiés a tous. Nous soubai transmet son amitié aux anciens VB. Merci pour notre
tons à notre ami une meilleure santé et tous nos vœux Caisse de Secours.
de prompt rétablissement. — Robert CHARLES, 25, rue du Château, à Nemours

— René CLAUX, 24, rue de la Tour-du-Pin, a Bordeaux, (Seine-Mine), adresse ses meilleurs vœux à tous et en
adresse ses sincères amitiés à tous. particulier aux cordonniers et tailleurs du VB.

— Robert GIRAUD, 49, rue Jean-Bon, à La Garenne, se _ Charles HERVIEUX, 23, av. des Fleurs, à. Fresnes
rappelle au bon souvenir de tous. Merci pour notre (Seine), se rappelle au bon souvenir de tous. Merci pour
Caisse de Secours. notre Caisse de Secours.

- Le IF Georges GUILLAUME, à Travenay (Meuse), _ jean FIZAINE, 3, place du Château, à Mézières (Ar-
envoie son amical souvenir a tous. dennes), envoie foutes ses bonnes amitiés aux anciens

— Achille LECLERCQ, 16, rue Louis-Louclieur, à Rou- fje chiron-Baraque.
baix, envoie son bon souvenir aux anciens du Waldho- _ Georges LEFÈVRE, à Bonneuil - les - Eaux (Oise),
tel, de la chambre 147 et de la « Dienst-Zimmer ». PER- adresse ses amitiés à tous les anciens du VB.
BON regrette bien sincèrement de n'avoir pu rencontrer Le Docteur Léonid ROMMER, 22, rue Diilot, à Pa-
notre « Scliul » au Congrès de Lille, mais il espère bien ris-14e, envoie son bon souvenir aux anciens du Waldho.
le revoir à 1 occasion d'un XXe anniversaire. — Henri DAUBRIVE, 77, rue de la Libération, à Jussèy

Le Docteur Pierre FAURAN, 106, boulev. Lafayette, (Hte-Seine), envoie son salut amcial à tous les an-
à Clermont-Ferrand, félicite le Bureau de sa constance ciens VB.
dans le dévouement et adresse ses meilleurs vœux à _ Georges LASCOMBES de LAROUSSILHE, 7, rue de
tous ceux de 1 Amicale et, eu particulier, au Président ja Qrange-aux-Belles, Paris-106, envoie son amical sou-
LANGEViN, a ions les membres du Bureau et à tous les venir aux anciens du Waldho. Merci pour notre Caisse
anciens de Villingen et de Rheifelden. Cordiales amitiés de secours.
a t°lis-

... — René MARQUET, 4, rue D'Encombe-Vineuse, à Li-
Paul LAMERAND, à Robersart-Wambrechies (Nord), moges (Hte-Vierine), se rappelle au'bon souvenir de tous,

avec ses meilleurs vœux, adresse ses meilleures amitiés principalement aux anciens du Camp du Waldho.
à tous.

— Paul LECACHEUX, 35, rue Louis-Braille, Le Havre- — Simon SIMONIN, 1, place de la Liberté, à Arc-les-
Bléville, félicite le Comité-Directeur de l'Amicale, adresse Gray (Hte-Saône), nous dit: « Une suggestion : Vous
ses meilleurs souhaits de prospérité à l'Amicale et un serait-il possible de nous communiquer par départe-
cordial bonjour à tous les anciens de Rotweil. ment de préférence les adresses de nos camarades de
—'Albert POINCHEVAL, P.l'.T., à Coutances (Manche), l'Amicale que nous serions heureux de rencontrer lors

souhaite bon courage à tous, une bonne et heureuse de passages clans leur région pour les vacances ou autres
année 1965 avec toutes ses amitiés. déplacements ?... » La question est à l'étude et nous en-

— Jacques OINVILLE, 12, place Foch, à Rouen, envoie. visageons de publier dans « Le Lien », par départements,
avec ses vœux sincères pour l'an nouveau, son parfait les adresses des membres de l'Amicale.
souvenir et ses amitiés à tous les camarades. — Jean CHARRIER, Inspecteur Principal des P.T.T.,

— Le Docteur Joseph CESBRON, Le Fnilet (M.-et-L.), b rue du Cygne, à Alençon, adresse à. tous les anciens
envoie son très amical souvenir à tous. camarades, de qui il aimerait recevoir dès nouvelles,

, , l'assurance de son meilleur souvenir et de ses sentiments
Pierre MALDANT, 60 bis, boulevard de Strasbourg, )es . ]g corcjtaux

à Dijon, envoie ses amitiés aux anciens des Kommandos
de Blachingen et Heorgen avec tous ses encouragements — L'abbé Pierre CHAMBAILLON, à Mesnil-Saint-Loup,
ci, ses meilleurs sentiments aux dévoués dirigeants de par Estissac (Aube), envoie à ions ses sentiments les
l'Amicale. plus cordiaux.

— Maurice DREVON, 9, rue du Généra.l-Bainbaud, à — Mgr Robert PETIT, 16, rue Mgr-Glbier, à. Versailles,
Grenoble, envoie ses bonnes amitiés à tous et principa- adresse son bon souvenir aux anciens des X ABC.
Initient aux anciens des Stalags X. — Roger GEVRAISE, à Domène (Isère), envoie ses

— Les meilleures amitiés à tous de la part de l'abbé amitiés et son bon souvenir à tous.
Camille MULLER, de Çraponne (Rliône). — GUENÈGUES, du Kremlin-Bicêtre (Seine), envoie

— Le Docteur Paul RICHARD, 20 bis, rue des Fusilles-
_ jean 'sORET, place de l'Eglise, à Envermeu (Seine-

de-la-Bosistance, à Epmal (Vosges), envoie son inei un Mme), adresse son meilleur souvenir et ses amitiés aux
souvenir a tous. anciens Gefangs de Tuttlingen-Tannerie et aux membres
— Armand DESSEIGNE, 49, boulevard du Lycée, a nnvpail fi0 l'Amicale

Vanves (Seine), envoie ses amitiés à tous et une pensée.
spéciale aux anciens du Waldho. — L'Abbé Albert BUSTEAU, à Tournan-en-Brie (Seine-

— GOURY, 37, rue Anatole-France, à Beaumont-sur-Oise Mme), regrette de ne pouvoir nous rencontrer présen-
(S.-et-O.), adresse son bon souvenir à tous. tement, mais demeure bien uni aux camarades du Stalag.

— Raoul PÉPIN, Proviseur au Rycée Clemenceau, _ Marius BONNET, à Beauvallon, par Etoile-sur-Rhône
130, rue de Neuilly, a Villemomble (Seine), a.iesse s Drômè), envoie son bon souvenir à tous.
amical souvenir aux anciens du XB. Notre ami nous — L'Abbé Gabriel BUIS, curé de Villeneuve-Loubet
pose cette question : « Les comptabilités X ABC »t > • (Alpes-Mmes), adresse ses sentiments les plus cordiaux
sont-elles plus separees ? » Certes chaque groupement )n,x membres de l'Amicale,
conserve sa petite autonomie. Pour la loterie, lions avons
utilisé des formules VB, afin d'unifier les comptes. Les — Paul DION, 21, rue de la République, à Nancy
secours sont attribués sans distinction de groupement. (M,-et-M.), envoie à tous ses vœux les meilleurs, et en
Les caisses VB et X ABC ne font qu'une. On doit donc particulier aux anciens du Camp et du Waldho.
régler sa cotisation à l'Amicale VB et X ABC par C.C.P. — Jean KAUFFMANN, rue du Général-Leclerc, à Vi-
di"VIS. gnory (Hte-Marne), envole ses amitiés à tous.

Georges BOUTSOCQ, rue du Fourneau, à Montri- — L'Abbé Armand PERRY, curé de Saint-Maurice-sur-
chard (L.-C.), envoie son meilleur souvenir et ses bon- Moselle (Vosges), adresse ses cordiales amitiés aux an-
nes amitiés iï tous les anciens du Stalag- VB de la part riens du Stalag VB.
d'un retraité content de son sort. Longue et heureuse Joseph SANTOLINI, 21, rue Lépine-Marcel, à Colom-
retraite, ami. lies (Seine), se rappelle au bon souvenir de tous les co-

— Joseph RAMMAERT, 12, villa Poinei, a ans-15e, pains, en particulier de ceux du Waldho (Chirurgie), et
adresse ses bonnes amitiés a tous. leur adresse ses vœux de bonne santé, source réelle

iBBiiiiiiiiiiiiiiiiiuiiiliiii <le bonheur. Ses amitiés à tous,

g g (A suivre).

| CHAMPAGNE j Demande d'attestations
} R. BERTIN Notre camarade Jean-Marie HËRVET, 50, rue
♦ (ex-P.G. Waldhotel, V B) ♦ du Dauphiné à Lyon, recherche deux témoins ayant

_ .. . _ , I assiste à son évasion du Kommando de Tailfinsen
♦ Propriétaire récoltant ♦ (Yurtemberg) le 12 Mai 1941.

Manipulant | \ s;
♦ VRIGNY près dé REIMS ♦ Nombreux sont à l'Amicale les anciens dé Tail-| fingen. Il y en a certainement parmi eux qui ont
♦ Vente dlrecte ♦ assisté à i'évasion de notre camarade HERVET.

Renseignements sur demande I Qu'ils nous adressent le plus rapidement possible
g leurs attestations. Les gars de Tailfingen ont l'es-

m BBBtM^Bi^M ■ prit de solidarité. A eux de jouer.

De nombreux témoignages de sympathie nous su
parvenus à la suite du décès de notre bon camarai
Henri PATIN (Yves GLADINE). 1 L'Ai
Partout où notre ami était passé il avait |J 7 maI

une profonde impression et ses anciens Compagn^
m 11de captivité ne sont pas prêts de l'oublier.

Voici entre tous deux témoignages :
prison
ter et

LUI ILLIER René, 2, rue L.-J. Pirolle, à jJce b"
tigny-les-Metz (Moselle), nous écrit prive

Mai
« Comme beaucoup, j'ai été profondément fondât

d'apprendre la mort de noire ami Henri PATIN 27
ciatiorDans « Le Lien » de Février, notre ami H. P£jj'

RON dit l'avoir. connu en Avril 1942.. une &
J'ai eu le plaisir de le connaître en T940, tout cntbord au Stalag IV A, et. ensuite à BItimbèrg où nc/ •

étions ensemblé en Kommando. 9l"
î nouis

C était un type magnifique, que nous aimions toJdamm
à loi nous avions recours, bien souvent pour
réclamations auprès de nos gardiens. al

Car sa parfaite connaissance de la langue ail grand
mande, sa voix grave, son calme imperturbable dj union,
les moments les plus difficiles, sa tenue toujo|a]l0ngimpeccable, le faisaient respecter de tous, y compf poudes allemands, qui, en face de lui, perdaient jbi L •
souvent toute leur superbe. Il savait galvaniser Bc?une
énergies, remonter le moral parfois défaillant : à J kreux
côtés, on se sentait plus fort, et aucun de- nous n';: de *1
rait voulu montrer le moindre signe de faible! théon
devant nos gardiens. Il savait par son exemple, moh combl
trer aux allemands ' ce qu'était un vrai français. f séance

Avoirs)
Plu:

et pa
R. TRUFFY, de Saint-Gervais-du-Plain, net de L

écrit : Bourg
l'Yoni

« Avec tristesse je prends connaissance de raf,enten(
de décès de, mon regretté camarade Henri PATIS jqq'A
Lors d'une d'e ses tournées théâtrales, il était pal " t ai
déjeuner chez moi au Prado à Marseille; c'était B
56 ou 57. sages

XT , , , , dentsNous .étions tous 1 es deux de la classe 22 et Marc.
Il est resté quelques jours à la Baraque des Rouit
tiers du VB. Avec notre ami TURGIS, voilà del ralS01
grandes silhouettes qui disparaissent... ». ides

Le

Nous avons tous perdu beaucoup en le
Prions Dieu pour lui. »

Henri PATIN est passé dans notre vie de pr: selits
sonniers comme 1111 météore. Mais le sillage qui moire
a tracé ne sera jamais effacé. fepenso

Iparu
juste

DEUIL
rires,
GN.Y,
Api

C'est avec tristesse que nous apprenons le cléci rons
de M. Georges MARCHAL, père de notre caai rappo
rade François MARCHAL, d'Eloyes (Vosges), sui traits
venu en juillet 1964. Pui
Nous avons personnellement connu M. Georgi laPPc

MARCHAL, qui était un homme d'une urbanii |TUSS'1
parfaite et d'une très forte personnalité. l'appi

citati
Nous adressons aux familles MARCHAL et JËA' Langi

GEORGES nos sincères condoléances et les pria mjssi,
de croire à toute notre amitié dans le deuil crufÎTrésc
qui les a frappées. I jjj

la C,I■ a

î FABRIQUE DE MEUBLES
7 tër, Avenue de St.-Mandé

Paris (XIIe)

RYSTG Raymond
Ex-N,° 5305

Membre de l'Amicale N,° 548

Salles à manger
Chambres à coucher

Ensemble Studio

DEPOSITAIRE
DE FABRIQUES

Cuisines modernes, Eléments, Tables
Sièges modernes, rustiques et basques
Sièges de jardin, Pliants, Transats
Prix marqués en chiffres connus

Facilités de paiement sur demande
Prix spéciaux aux Membres de l'Amicale

Pour tous renseignements, n'hésitez pas à
téléphoner ou à écrire
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Assemblée Générale du 7 Mars 1965 AMICALE DE SCHRAMBERG

perdat v

L'Assemblée générale qui s'est tenue le dimanche
7 mars revêtait une importance particulière, en ceut iajS;
sens qu'elle marquait un triple anniversaire.nPagritl j[ y a vingt ans, en effet, que les Camps de
prisonniers de guerre en Allemagne ont cessé d'exis-
Ber et que la grande masse des captifs a retrouvé
ce bien inestimable pour l'homme qui en a clé

a ^'»rivc : la liberté.
I Mais 1965 est aussi le 20e anniversaire de la
fondation de notre Amicale, née officiellement le

TTN '"27 mai 1945. Vingt ans d'existence : notre asso¬
ciation va être bientôt majeure ! C'est évidemmentH '

une grande date pour elle et pour nous !
| Le troisième anniversaire est celui d'un événe-

tout d&pent plus proche, survenu en 1964 : le mariage
^ où ntjù j „0U8 unit à nos amis des X ABC et dont

noms avons tout lieu de nous féliciter. Indépen-
ions toldamment du fait que l'accord le plus complet
pour n; r£gne entre nous et que ce regroupement a permis

un allégement des charges réparties sur un plus
ïue ni grand nombre d'adhérents, nous avons, par cette
ible dJ union, suivi un précepte majeur de nos Amicales :
toujoJaiionger notre grande chaîne d'amitié.
compB poul. montrer qu'ils étaient sensibles au mil-

,ent ^Bésime de l'année, nos amis sont venus plus nom-

t1SC à 6reux que d'habitude, pour participer aux travaux
ous M de l'Assemblée générale. La grande salle du Bou-
faibieji théon — le salon de Marie YValewska — est
pie, moi. comble quand le Président Langevin ouvre pa
içais, |séance. (Nous avons, par ailleurs, reçu 92 pou¬

voirs).
Plusieurs camarades venus de loin sont présents

Pet parmi eux : DAUREL, de Bordeaux ; ROSEAU,
, noJ de Lille : ROGIER, des Ardennes ; NICOLAS, de

Bourges ; LEFEVRE, de la Somme ; STORCK, de
«l'Yonne : TRINCOT, de Milon-la-Chapelle et bien

de l'a' entendu notre délégué général en Belgique, Armand
pat#STA.

Pas j LANGEVIN donne lecture des lettres et mes-c l!

sages d'excuses, notamment ceux des Vice-Prési¬
dents HOMEYER et VERNOUX, empêchés, de POI-

; RIER, de CHRAPATY et de VIÉ, absent pour
il à" de ra'solls de santé et pour qui l'Assemblée formule

"es vœux de prompt rétablissement.
Le Président demande ensuite à tous les pré¬
dits d'observer une minute de silence à la mé¬
moire de nos camarades décédés en 1964. Nous
ensons tops durant ce bref instant à ROGER, dis¬

paru si prématurément, à PATIN, qui nous a quittés
juste au moment de Noël, et aussi à tous les au¬
tres, dont la liste est longue : SAGET, DAURI-
GNY, VERAN, ROBERT, LETELLIER, PÉCIIARD...
Après cet hommage à ceux que nous ne reVer-

le déci rons plus, la parole est donnée à ROSE pour le
î cama rapport moral, dont nous donnons quelques ex-
îs), sm traits dans ce même numéro.

Puis, c'est au tour de GEHIN de présenter le
Georg; 'i'app°rt financier. BEAUVAIS, au nom de la Com-
urbanii niission de Vérification des Comptes recommande

l'approbation du rapport en demandant des féli¬
citations pour le Trésorier. Dans une lettre lue par

t -IEA : Langevin, HOUDON, autre Membre de la Com-
s_ Prl°l mission, adresse également ses compliments au
'il crl" Trésorier pour la parfaite tenue des comptes.

L'Assemblée procède alors au renouvellement de
la CommLsion de Vérification des Comptes. Notre
ami NICOLAS, de Bourges, accepte d'en faire par-
jtie, nous donnant ainsi une grande preuve de son' attachement à l'Amicale, puisqu'il s'engage à venir

SI de Bourges, à ses frais, pour prendre part auxi opérations de contrôle.
j : LACLAVERIE fait le compte-rendu d'une réu-
| [iiion tenue à Bordeaux, au cours de laquelle il a

Il jeté lès bases d'un rapprochement, sur le plan||j local, entre les anciens V B et X ABC. La présence
j de DAUREL à l'Assemblée est, d'ailleurs, une con-I ; séquence directe de cette réunion.

LANGEVIN donne des détails sur le grand ras-
! semblemënt P.G. des 7, 8, et 9 Mai qui aura lieu
I ^ Paris. Une baraque, semblable à celle des
j Camps, va être construite dans la cour située der-

) J •r'ère les salles du Bouthéon. Un vin d'honneur
■ y sera offert le 8 mai, entre 18 et 20 heures, à
i tous les Membres de l'Amicale qui participeront

aux cérémonies. LANGEVIN ajoute : «Nous au-
B rons besoin de volontaires pour guider nos cama-
I , "'des venus de province. Il faudra quatre ou cinq
| personnes en permanence à la Chaussée-d'Antin
j et. autant à CourbeVoie. Tous ceux qui lé peuvent| 'auvent se considérer mobilisés au service de l'Ami-

j raie le3 8 et 9 mai prochains ! »j GÉHIN signale que le payement des carnets de
' tombola s'effectue rapidement. Il a eu beaucoup

1 c satisfaction avec nos amis des X qui ont ré¬
pondu à nos appels avec bonne grâce tet célérité,
on rappelle que notre Journée Nationale du

anniversaire, qui doit s'accompagner d'un lus-

ale
i à

9N j 20e
tre spécial, a été fixée au 10 octobre, à Paris.

Une salle a déjà été retenue, pour cette date, au
Palais de la Mutualité.
TRINCOT suggère que nous devrions, en cette

année de commémorations, adresser des remercie¬
ments aux populations de l'Est, pour l'excellent
accueil qu'elles ont réservé aux colonnes de pri¬
sonniers qui traversaient l'Alsace, en 1940. Propo¬
sition retenue.

VIALARD communique quelques précisions sur
le voyage à Ukn et Munich prévu pour la Pente¬
côte. D'après des calculs encore approximatifs, le
voyage du vendredi soir au mardi matin devrait
revenir entre 250 et 300 Fr. par personne.
ISTA réitère l'invitation de nos amis belges qui

tiendront leurs Assises annuelles le 25 avril, à
Quaregnon, fief du Président ROLAND.
Puis l'Assemblée, selon l'Ordre du Jour, procède

au renouvellement partiel du Bureau. Comme il
n'y a que six candidats pour six sièges, le vote
a lieu à mains levées. Sont élus pour trois ans :
HOMEYER — MOREL — PERRON — PLANQUE
— BEAUVAIS et PONROY.
Au cours du repas amical qui suit la séance,

LANGEVIN décore de la Médaille de l'Encoura¬
gement au Dévouement, sous les applaudissements
prolongés, nos amis GAUDRON, premier Secrétaire-
Général de l'Amicale, rédacteur des statuts encore
en vigueur et ALADENISE, un des plus anciens
Membres du Bureau, actuellement Président de la
Commission de Propagande.
Enfin, pour terminer cette belle journée, jeunes

et moins jeunes dansèrent joyeusement jusqu'à 20
heures, aux sons de l'Orchestre Louis REZ, ancien
des X.

M. ROSE.

N.D.L.R. — Coïncidence curieuse : un des mu¬

siciens de l'Orchestre REZ est un ancien V B.

Extraits du Rapport moral
Voici la conclusion du rapport présenté par

ROSE, à l'Assemblée générale :

... En jetant un bref regard en arrière sur les
vingt ans qui viennent de passer — si vite qu'on a
peine à y croire — on s'étonne ,un peu que l'Amicale
soit toujours là, comme au premier jour, qu'elle
fonctionne encore, sans heurts, sans grincements, telle
une machine bien huilée et qu'elle ait poursuivi ses
buts sans jamais dévier.

Eh bien, voyez-vous, il y a une explication très
simple à cela. Un certain nombre de camarades se
sont succédés au Comité Directeur, mais il y a tou¬
jours eu un noyau qui est resté, depuis l'époque de
la fondation. C'est ce noyau qui a donné une âme
à l'Amicale et qui a forgé cet esprit d'équipe, dont
tous ceux qui isont venus plus tard se sont imprégnés.

Si nous feuilletons les Procès-Verbaux des Assem¬
blées générales, qui voyons-nous, parmi les Membres
du Bureau, à l'issue de l'Assemblée constitutive du
27 Mai 1945 ?

Le Président était notre ami MOET, mais le Vice-
Président se nommait LANGEVIN. Et qui était Tré¬
sorier ? GÉHIN. Le Secrétaire-Général était GAU¬
DRON. Et PERRON se trouvait là aussi, de. même
que ROGER, dont la disparition brutale a laissé un
grand vide parmi nous.

Puis FRANZ a pris la Présidence en novembre
45, pour la céder à LANGEVIN en février 48, ce
qui fait que notre Président vient de boucler sa 17e
année à la tête de notre Amicale, ce qui se passe
de commentaires.
GÉïHIN ne lui cède guère en années de Trésorier,

car après une brève interruption, au cours de laquelle
se sont succédés GAUDRON, HARDY et NADLER,
il a repris la trésorerie en février 52, pour ne plus
la quitter depuis.

Le Secrétariat-Général n'a pas eu, non plus, beau¬
coup de titulaires. Après GAUDRON, il a été as¬
suré par -ROGER, puis par BLIN et enfin par votre
serviteur.
PERRON, pour sa part, dirige le journal depuis

1947, c'est-à-dire depuis 18 ans.
Puis, parmi les anciens il y a (aussi ALADENISE,

PLANQUE, les Vice-Présidents HOMEYER, VER-
NOUX, ainsi que VIALARD, DUEZ et YVONET.

Depuis l'an dernier, nous avons des nouveaux qui
se sont intégrés à l'équipe, nos amis des X : GAÛ,
Vice-Président, LACLAVERIE. MOREL, LENHARDT.
puis HADJADj et LOGEARD. Ils nous ont apporté
des idées neuves, ce qui est nécessaire dans une as¬
sociation où il ne faut pas que les dirigeants voient,
les choses tous de la même façon.

Mais chacun, avec son tempérament propre et ses

qualités particulières, contribue à former un Comité
cohérent, qui prend ses décisions en ne perdant ja¬
mais de vue l'intérêt général...

Avant d'aborder la conclusion de ce rapport, nous
voudrions remercier publiquement notre fidèle secré¬
taire, Mme MAURY, qui nous apporte son concours
depuis tant d'années et tont nous apprécions tous le

1945 - 1965 : XXe Anniversaire de notre retour
en France.

Je vous demande à tous de vous joindre à nous
pour fêter ce grand jour en assistant à notre grand
banquet qui aura lieu le Samedi 8 Mai 1965 (férié)
à 12 b. 30 au Restaurant LAMBEL. 109. rue Saint-
Lazare (face la Gare). Prix du repas (tout com¬
pris) : 28 Fr. Un bal finira la soirée.
Je compte sur tous les anciens de Schramberg.
Présences déjà assurées : F. BERGEL : VAN-

DRIESSGHE : SERAY : LAIME ; E. LEDOUBLE :
CHEDOTTE.
Places limitées : Se faire inscrire le plus rapide¬

ment possible. Amicalement à tous.
Roger HADJADJ.

Le repas de Schramberg
Le Dimanche 14 Février les Kommandos de

Schramberg étaient réunis en un déjeuner amical
dans un petit café-restaurant de la rue du Borrégo.
Vingt-sept convives entouraient le dévoué secré¬

taire des Anciens de Schramberg, notre ami Roger
HADJADJ qui se dévoue sans compter pour main¬
tenir cet esprit d'amitié qui fait la force d; nos
groupements amicalistes.

• Constant YVONET représentait les Kommandos
d'Ulm. C'est avec joie que nous saluons cette sym¬
pathie qui unit les deux plus importants groupements
de notre Amicale. Assistaient également à ces agapes
joyeuses, Maurice GODARD, notre joyeux luron de
La Roulotte, Yves LE CANU des X, tous les deux
P. G. d'honneur de Schramberg, et le représentant
du Lien. Henri PERRON.

Le repas fut joyeux et animé. Le service impec¬
cable et les mets succulents méritèrent les félicita¬
tions des convives. Inutile de décrire la folle am¬

biance qui régna tout au long clu repas : ce fut
familial et charmant.

Nous féliciterons notre ami Roger HADJADJ, qui
s'emploie activement pour réunir le plus souvent
possible ses anciens compagnons de Kommandos,
pour le beau succès qu'il remporte à chacun dé ses
rassemblements. Et nous féliciterons également notre
ami Henri CARTON qui n'a pas hésité de venir de
Compiègne pour assister à ce repas.

Roger HADJADJ rappelle que pour le Grand
Rassemblement du XXe Anniversaire cias 8 et 9 Mai
prochains il compte sur la venue à Paris de tous les
Anciens de Schramberg. Un programme détaillé des
réjouissances leur sera adressé en temps opportun.
Pour cet événement unique il ne doit pas y avoir
d'abstentions.

dévouement, la serviabilité et la conscience profes¬
sionnelle qu'elle manifeste en toutes circonstances.

Nous allons vivre en 1965 une année de commé¬
morations, d'anniversaires, de retrouvailles et de sou¬
venirs avec le grand rassemblement des anciens P. G.,
prévu les 7, 8 et 9 mai prochains. C'est, assurément,
une étape importante pour nous. Nous allons faire, un
retour sur nous-mêmes et évoquer la mémoire de tous
nos camarades disparus depuis 1940. Mais il ne faut
pas pour cela négliger de regarder l'avenir. Et cet
avenir, précisément, nous pouvons encore l'envisager
avec un optimisme raisonné. Car par la fusion que
nous avons réalisée avec nos amis des X ABC, nous
nous sommes renforcés mutuellement. Et nous pouvons
vous assurer, à ;ce sujet;, qu'il n'y a pas de discrimi¬
nation entre les V et les X. Nous œuvrons tous en

parfaite harmonie pour maintenir l'Amicale dans la
voie qui a toujours été la sienne : celle de l'entraide
et de l'amitié.

Aussi, chers camarades, si- vous voulez bien nous
renouveler votre "confiance, nous nous efforcerons de

remplir la mission que vous nous avez confiée et qui
consiste toujours à :

— maintenir le nombre des adhérents ;
— intensifier notre action sociale ;
— lutter pour la sauvegarde de nos droits ;
— chercher à renforcer sans cesse l'amitié P. G. ;
— œuvrer constamment pour l'union et la bonne

entente. t-'
Mais il est essentiel, pour atteindre ces buts, que

nous restions solidaires, groupés et que nous marchions'
tous dans la même direction : les difficultés tom¬

beront alors d'elles-mêmes.
En outre, n'oublions jamais que nos Amicales sont

encore solides vingt ans après, parce qu'elles sont
bâties sur un ciment indestructible : l'amitié.
Et si vous le permettez, nous allons conclure en

rappelant une pensée du grand philosophe français
ALAIN qui a remué des idées pendant 50 ans et
qui reste un maître à penser pour un grand nombre
de nos contemporains. ALAIN, au soir de sa
vie, après avoir écrit une œuvre considérable, disait
à peu près ceci : « 'Jaime les idées, mais encore plus
l'amitié ».



LE LIEN

En prélude à un brillant anniversaire

Ce dimanche 7 mars, il est à peine dix heures, déjà
la grande .salle est pleine, et avec des visages pas vus
depuis longtemps. Je reconnais, entre autres, Daurel.
Gaudron, Fisson, Nicolas ; et d'autres visages sur
lesquels/je m'en excuse, je ne puis mettre de nom.
Mais qu'il est bon de revoir ces traits burinés, certes,

par le temps, mais où l'amitié retrouve des lueurs
de jeunesse rétrospective.

I.es fidèles habitués sont là avec, bien entendu.
Ista, accompagné de Madame et Mademoiselle.

Se frayant un passage dans la foule, notre Président
me saute dessus : « Tu feras le compte-rendu, Perron
est aux sports d'hiver, et le plus beau c'est qu'il
était présent au clîner du premier jeudi cet a oublié
la réunion d'aujourd'hui ».

Me voici donc promu au rang d'intérim, mais je
ne m'étendrai pas sur le compte-rendu officiel, notre
ami Rose s'en chargera d'une plume alerte avec son
brio habituel. Je resterai dans le camp can-cans...

Maintenant que par cette subtile pirouette je me
suis déchargé d'une partie du travail, entrons dans le
vif du sujet :
Il est déjà midi, c'est l'heure solennelle des élec¬

tions, mais comme il faut six candidats et que six
se présentent, l'affaire est claire.

Ça. gaze, ça gaze, je ne suis pas mécontent, voyons
la suite.
D'abord un petit nuage dans le ciel serein : rap¬

pelé par des obligations professionnelles, je ne puis
assister au déjeuner ; pour un saute-au-rab c'est un

coup dur. J'expédie mon boulot. Le temps ensuite de
déguster une bonne tranche de rutabaga rôtie à point,
arrosée d'un bol de tisane pour me mettre dans une
ambiance rétrospective, et aussi de me faire une
beauté tapageuse, je suis de retour vers 16 heures
pour la petite sauterie.

Quelle n'est pas ma stupéfaction d'entendre la
Marseillaise jouée à mon arrivée. Des mains se ten¬
dent, quelques dames me font la bise, j'ai tout lieu
de croire, vu mon prénom et la finale en ...al de
mon grade, qu'il s'opère une confusion, toutefois, avec
ma modestie habituelle j'apprécie hautement cette ré¬
ception et m'apprété-je à prononcer un discours bien
senti sur... la Grandeur de ...l'inaltérable foi en...

la suprême supériorité du... l'enthousiasme délirant
des..., etc., etc..., quand quelqu'un me sussure dis¬
crètement que je patauge dans la plus regrettable
erreur. L'hymne national, précédé de la Brabançonne
ont été joués à la suite de la remise de la Médaille
de la Société d'Encouragement au Dévouement à nos
amis Gaudron, qui fut le premier Secrétaire-Général
de l'Amicale, et à Aladenise. Je classe ma passagère
satisfaction dans le dossier des Victoires erronées et

me joins vivement à tous les camarades pour féliciter
les nouveaux promus plus émus qu'ils ne veulent le
paraître.

A 16 h. 30, la salle débarrassée de ses tables offre
aux disciples de. Terpsichore l'occasion de faire as¬
saut de souplesse ; je constate avec joie que si les
ans pèsent lourd sur nos épaules, les jambes ont con¬
servé l'agilité de leurs vingt ans, triple agilité puisque
la plupart accusent trois fois cet âge. Danses semi-
anciennes, anciennes, font revivre entre deux mo¬

dernes, des époques révolues.
La danse du tapis prend cette fois, sur une ini¬

tiative de Géhin, un petit air folichon de bon aloi.
Nouvelle règle : Les embrassés seront éliminés afin
de choisir le couple idéal qui restera en piste. Le
résultat est inespéré : il ne reste que des hommes
qui abandonnent, sauf M. Maury et Planque. Couple
idéal qui n'a pas à s'inquiéter des Nouveaux Droits
de l'épouse.

Au cours des minutes qui suivent, je prends la
ferme résolution de ne plus acheter de billets de
Tombola (cela dit entre nous, n'allez surtout pas
le répéter à notre Trésorier). Line explication s'im¬
pose : Jamais, non jamais, depuis que je prends
des billets, je n'ai touché un lot (si, si, un jour loin¬
tain... un peigne), or, aujourd'hui Géhin propose une

L'abondance des matières nous oblige à reporter au numéro de Mai la composition du Bureau et des
Commissions de l'Amicale pour 1965.

Pouvoirs reçus pour l'Assemblée Générale
André Georges
Aube Yves
Bardier Jean-Paul
Beligne Roger
Belmans Marcel
Boquet J.
Bourton René
Bréard René
Brismontier Maurice
Brovelli Hetfri
Brunaud Gaston
Buis Gabriel
Cancleille Noël
Cardon Raphaël
Cartigny Raoul
Causse Marc
Chambrillon Pierre
Charpenel Julien
Chavenon Louis
Chevalier Lucien
Chrapaty Maurice
Coche Lucien

Gohon Daniel
Hellstern André
Homeyer Georges
Jubert Edmond
Labbé Julien
Lamerand Jules
Laurent Marc
Le Bonniec Yves
Lefort Claude
Leriche Robert
Le Saout Pierre
Mallet Etienne
Mallet Serge
Marin Henri
Ménier Gaston
Mionnet Roger
Moinot André
Mollet André
Perron Henri
Perry Armand
Petit Robert
Petit Pierre

Courbaron Emile
Creviot Jean
Damasio Raymond
David Louis
Dégrève Georges
De Gualy Béranger
Demongeot Marcel
Desnoes Jean
Despagne Marcel
Didelot René
Didier Robert
Dumay Maurice
Dumont Marcel
Estace René
Fauran Pierre
Faure Henri
Focheux André
Francheteau Marcel
Fritsch G.
Galmiche René
Génois Mario
Germain Gabriel

PifFault Georges
Poincheval Albert
Ponroy Pierre
Poirier Noël
Poisson Maurice
Pouplier André
Richard Emile
Roth Marcel
Samèle Georges
Schmitt Robert
Schwob V.
Simonin Simon
Ternier Raymond
Thévenet Roger
Toussaint Jean
Tricot Pierre
Trinquet Fernand
Tripet Jean
Tripier France
Truffy Raymond
Vauthier-Laheurte
Vernoux Jean

Paul

Les Anciens d'ULM/DANUBE

tombola gratuite, oui GRATUITE avec de nombreux
lots, entre autres des flacons de parfums offerts par
notre ami Brandi. Eh bien, avec mon billet gratuit
"je gagne une bouteille de purée de Septembre, of¬
ferte de surcroît par Mme Géhin. Alors j'attends la
prochaine tombola gratuite pour « acheter » un billet.

Les danses reprennent de plus belle jusqu'à 1911. 30.
Quelques. couples partent, mais le bar est plein. L'am¬
biance fut telle que le coup de pompe commence à
se faire sentir.

20 heures. L'orchestre commence à emballer. Un
mot sur la formation « Los Companeros », composée
en partie d'anciens prisonniers : Rez, violoniste, an¬
cien chef d'orchestre du XC ; Robert, trompette ex-
VB ; accompagnés de Petro, accordéoniste et ï.efè-
vre, batteur. Leur dynamisme fut d'autant plus méri¬
toire qu'ils ont participé, la nuit passée, ,au Bal des
Gradés de la Police, au Continental, et qu'ils vont
maintenant prêter leur concours à une soirée rue de
Lancry. Comme bouquet final à leur entrain effréné,
ils nous gratifient d'une dernière farandole qui étend
son serpent humain d ans toutes les salles disponibles.

Line dernière double-croche voltige dans l'air sur¬
chauffé, les instruments prennent place dans leur
housse respective, les mains se serrent. Dans l'air
frais du soir, les groupes se dispersent.

Ainsi, au bout de vingt, ans, une fois de plus,
'notre Amicale vient de donner une preuve de son
éternelle, jeunesse. Devenue une sorte de cercle fa¬
milial au sein duquel, les générations montantes, telles
une vague puissante insuflent un sang nouveau. Con¬
tinuation d'un mouvement né dans les Stalags, les
Kommandos, où, à cette époque déjà lointaine, nul
n'aurait osé songer à une pareille continuité. J'aime
cette ambiance que malheureusement, j'ai, ces der¬
niers temps, un peu négligée par obligation profes¬
sionnelle et au cours de ces éloignements accidentels
je me prends à plaindre les isolés volontaires qui
se privent de cette chaude atmosphère.

On conçoit que ceux qui nous ont un peu boudé
par négligence, n'osent pas venir... «Que va-t-on
dire maintenant, moi, qui depuis tant d'années n'ai pas
donné signe de vie » .... Allons, pas de complexes,
souvent nous voyons arriver des visages émergeant
d'un fond d'oubli. Qu'il est doux de les revoir, nous
ne pensons pas à les morigéner. Trop heureux de
les avoir parmi nous. Et tant de raisons font que l'on
soit obligé de se tenir à l'écart, mais quand l'occasion
se présente de reprendre contact, pas d'hésitation.
Or l'occasion se présente dans toute sa splendeur :
les vingt ans de notre Amicale. Pour fêter dignement
cet anniversaire, il faut que tous les membres de la
famille soient présents ; de Paris, de Province ; car
il est significatif qu'à toutes nos manifestations la
province se déplace, alors 011 ne. me fera pas croire
que pour Paris et sa banlieue il n'y a que le petit
groupe de piliers habituels. Je ne parle pas de la
Belgique, elle est toujours là, et dussé-je provoquer
des complications diplomatiques, je crois me faire
l'interprète de tous les amis en assurant que nous la
considérons comme province française.

Mais que les tièdes n'attendent pas les fastes du
2 oe anniversaire; chaque jeudi il y a réunion du
bureau et parfois une tête longtemps absente montre
le bout de son nez. Chaque premier jeudi du mois une
joyeuse compagnie se réunit autour de la table que
je n'hésiterais pas à qualifier de familiale. Il y a
encore des chaises libres, nous ajouterons un couvert,
sans pour cela tuer le veau, pauvre quadrupède, il
ne mérite pas cela.
Ex-célibataires forcés, mes frères, vous aimez les

belles filles, notre Amicale aura bientôt vingt ans,
Ici le est infiniment agréable à fréquenter, et vos
épouses respectives ne verront pas d'inconvénient à
ce que vous lui fassiez un brin de cour ; d'autant
moins qu'elles sont invitées elles aussi à agrandir le
jardin fleuri des présences féminines.

Alors, à bientôt ?
Charles SAINT-OMER.
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Mens
LLM A L'HONNEUR

Lucien VIALARD, Vice-Président V B - X ABC
Lors de la réunion du Bureau qui a suivi l'As

semblée Générale du 7 mars, notre grand ami Lu.
cien VIALARD a été élu à l'unanimité Vice-Pré®
dent de l'Amicale en remplacement du regret!
Roger. Ce titre si bien mérité lui donnera ainsi
plus de poids pour représenter l'Amicale dans
différentes « ambassades itinérantes ».

Nous nous réjouissons de cette élévation qui ho Sois
nore tout notre groupe et nous adressons nos bit; toi
sincères et affectueuses félicitations à notre borou té
camarade Lucien.

0I1
Ainsi donc au Bureau de l'Amicale, Ulm compi; ou on

désormais : 2 Vice-Présidents (Vernoux, Vialard)
1 Trésorier-Adjoint (Duez), le Président de la Coin. ,î
mission des Fêtes (Yvonet). Ou va nous jalouser: 1945.
Mais « Honor : Onus ! :

VOYAGE A ULM
Rectification très importante

■ Que
Soldes
Mai 1
vie n<

C'ét
Oublier de défalquer les 40 o/0 de remise, c'a p—

une faute impardonnable que j'ai pourtant com ,

mise en chiffrant aux alentours de 400 fr. le pri\ eme
du voyage à Ulm. Réclamations. Coups de télé 1941
phone. Précisions verbales et écrites. Je puis dont ]yja;
vous annoncer une nouvelle qui en réjouira ba renom
cou]) : le prix complet du voyagé (chemin de fei dépoii
avec couchettes 2e classe, hôtels 2 nuits, repas) aux p
doit se situer autour de 250 fr. par personne.

MODIFICATIONS
I Voi
Maint

Il serait trop fatigant et trop long d'aller 1 Passe
Berchtesgaden. Aussi nous avons réduit l'itinérain c'lez *
à ceci : journée du Samedi 5 juin entièrement i ® ou''
Ulm ; Dimanche 6 juin (Pentecôte), messe à Ulm, Mai
départ pour Munich où nous coucherons et pas- en l'e:
serons aussi le lundi selon un programme de vi- à la t
sites et de distractions qu'établit L. Vialard qui
connaît Munich presque aussi bien que Paris. De : Lien
part direct de Munich lundi soir pour Paris e»
wagon réservé. .

partie
INSCRIPTIONS ET ARRHES mille

au moins les 2/3, c'est-à- 1
les bi

Limite : 5 jours après la réception de ce journal reuse£
Versement d'arrhes

dire 180 fr. environ
Domiciliation : C. Yvonet, 1. rue Marie-Jeanne En

Bassot, Levallois-Perret. CCP Paris : 10.342-48. de l'y
Tél. : Pereire 92-19. breux
Il y a déjà une trentaine d'inscrits. Que les

hésitants se hâtent de se décider et ces nouveau*

prix doivent les y aider. Et ainsi c'est tout
faire
financ

wagon de joyeux Ulmistes et Ulmistines qui par¬
tira de la gare de l'Est le vendredi 4 juin au soir- J)eno^Un horaire détaillé et un dépliant seront envoyés
en temps Voulu à chaque participant.
Comme j'ai décidé de ne pas aller -à Paris

pour les 7-8-9 Mai pour organiser quelque chost
ici, je vous dis donc : à la Pentecôte... et vite un
mot à C. Yvonet.

J. V. h
iDANS VOTRE QUARTIER

I

I
♦

I
I Tout pour l'enfant
I

LAYETTE

COUTURE

JOUETS
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| N,o('1LAN(

IrrMIISIOU
65, Rue de Lancry - Paris - X

Téléphone : COMbot 57-70

♦ Mme WAHLEN accordera 5 0/0 aux Cama-
1 rades des Stalags... à condition qu'ils scient
| à jour de leur cotisation.
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Le Gérant : PIFFAULT.
/mfi. Chasseray-Moncontié, Chef-Beutonne (D.-S.)
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